
     

HOMMAGE À MONSIEUR JEAN PEDNEAULT

Le 18 mai 2005, Monsieur Jean Pedneault, éditorialiste au Journal Le Madawaska recevait à l’occasion de
la Journée mondiale des communications, en présence des membres de la presse écrite et parlée de notre
milieu et des membres de l’équipe diocésaine, le Prix Communications et Société pour son immense
contribution au monde de l’information. Voici quelques extraits de l’hommage que je lui ai adressé en cette
occasion.

D IVERSITÉ DES TÂCHES

Une communauté qui travaille à l’édification du Royaume a besoin de plusieurs types d’ouvriers et d’ouvrières
pour remplir la diversité des tâches que cela requiert. Cette diversité de ministères est d’une richesse inouïe
et il me semble difficile d’en dire le nombre et toutes leurs qualités. La fameuse comparaison du corps humain
est toujours là pour comprendre l’importance de chacune des personnes en vue de l’édification du Corps du
Christ.

APPORT DES JOURNALISTES

Je me réjouis de ce que la Journée mondiale des communications qui se tient habituellement le jour de
l’Ascension, nous donne l’occasion de reconnaître l’apport merveilleux de toutes les personnes qui oeuvrent
dans tous les médias de notre milieu. Au nom de l’Église diocésaine d’Edmundston, je veux vous remercier
et vous féliciter, chers amis de la presse écrite et parlée: par votre travail continu et exigeant, vous êtes le
reflet de la vitalité de notre milieu. Une communauté vivante a besoin de véhicules adéquats pour transmettre
les nouvelles, pour raconter les événements grands ou petits, pour s’enrichir du savoir et de l’expérience de
tous et pour se constituer pour ainsi dire un album de famille. Ce sont quelques-unes des facettes du rôle que
vous vous efforcez de jouer humblement mais avec beaucoup de ténacité. 

TRAVAILLEUR ACHARNÉ

Je me réjouis de l’initiative de l’Organisme Communications et Société à l’égard de Monsieur Jean Pedneault.
Le diocèse d’Edmundston s’associe étroitement à l’hommage qui lui est rendu: Jean a tellement fait pour notre
Église diocésaine qu’il serait difficile de tout raconter à son sujet aujourd’hui. Si Développement et Paix a pu
calculer que Jean avait écrit au-delà de 200 articles sur l’aide internationale au cours des dernières années,
imaginez que sur la quarantaine d’articles qu’il écrit chaque semaine, une bonne partie porte sur les activités
paroissiales et diocésaines. Une communauté aussi vaste qu’un diocèse a besoin de moyens de
communications privilégiés pour resserrer ses liens: Jean a réussi un vrai tour de chapeau en présentant les
événements et les activités diocésaines sur tous les angles que le public était désireux de connaître. Les gens
sont heureux de connaître ce qui les concerne, de lire les messages de leurs leaders pour vivre au même
diapason: Jean n’a jamais eu peur de publier les nouvelles heureuses ou tristes de nos milieux, de reproduire
ou de commenter le discours pastoral si utile et si indispensable à notre réalité de tous les jours.



VALEURS DE FOND

Dans l’un de ses écrits, Jean affirme qu’être un col bleu de l’information n’est pas facile. Il tente, écrit-il,
d’écouter, de comprendre, d’accepter les personnes comme elles sont, et non pas de les juger ou encore de
les cataloguer. Parmi les valeurs de fond qui l’habitent, c’est sûrement l’amour de Dieu, l’amour du prochain,
le souci de la justice, le souci des plus petits, le souci des plus pauvres, des laissés-pour-compte qui sont les
bases fondamentales de son travail. Répandre la paix, la joie, la fraternité, prendre le temps de rire, de prier
et de dire souvent merci, ce sont là des points de repère dans sa vie de tous les jours. Il ajoute même:
« L’idée de la mort n’est pas une idée triste: c’est la vie nouvelle qui débute! » Jean se fait toujours un devoir
de raconter les projets qui se succèdent, à des rythmes parfois époustouflants, au fil des semaines et des
années. À travers ses écrits, à travers les multiples éditoriaux, - plus de mille éditoriaux au bas mot!- l’on sent
ces valeurs profondes qui l’ont toujours animé.  Une communauté nombreuse se doit d’avoir un album de
famille qui rappelle des visages connus ou en ajoute de nouveaux pour la postérité. Les nombreuses
photographies qui illustrent chaque numéro de Le Madawaska ou de La République sont très utiles pour
donner des visages aux auteurs des faits et gestes reportés.

PRIMAT DE LA CHARITÉ

Je termine cet hommage, en reprenant une citation du regretté Jean-Paul II, tiré du livre du Jubilé de l’an 2000
que Jean m’a remis en toute amitié. Une citation que Jean-Paul II a faite lors du jubilé des journalistes, le 4
juin de l’an 2000, dans la foulée du repentir, le primat étant sans doute donné à la charité. L’on sait que le12
mars de l’an 2000, le pape Jean-Paul II avait consacré une journée au pardon. Au cours d’une célébration,
dans la basilique Saint-Pierre bondée de fidèles, le pape a demandé sept fois pardon et embrassé un crucifix
afin de purifier la mémoire et prendre les résolutions les plus appropriées: « Ne jamais contredire la charité
dans le service de la vérité. Ne plus jamais faire des gestes contre la communion de l’Église. Ne plus jamais
offenser un peuple, quel qu’il soit. Ne plus jamais discriminer, exclure, opprimer, mépriser autrui ou les
laissés-pour-compte. »

« De même qu’on ne peut écrire ou retransmettre des idées en prenant comme unique critère l’indice d’écoute
d’une émission au détriment de son contenu pédagogique, de même on ne peut divulguer indistinctement des
informations lorsque celles-ci vont à l’encontre des droits de la personne. Aucune liberté, pas même la liberté
d’expression, n’est absolue. Celle-ci s’arrête là où commence le devoir de respecter la dignité et la liberté
légitime d’autrui. Aucune situation, aucune action, si passionnante soit-elle, ne peut être communiquée par
écrit ou retransmise par les médias au détriment de la vérité. En disant cela, je pense non seulement à la
vérité des faits que vous rapportez, mais également à la vérité de l’homme, à la vérité de la personne humaine
dans toutes ses dimensions. »

Je félicite Monsieur Pedneault et, au nom de l’Église diocésaine d’Edmundston, je lui exprime toute ma
gratitude et ma prière.

+ François Thibodeau, c.j.m. 
   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (1  juin  2005)er
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